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                Talos et Tanaïs
                    s’immobilisèrent devant les murs de Sparte, solide rempart dominé par l’Acropole
                    et le temple d’Athéna. Malgré leur jeunesse, les deux guerriers avaient déjà
                    donné maintes preuves de leur force et de leur courage. Leurs seigneurs, Thésée
                    et Pirithoos, les avaient envoyés en éclaireurs avec mission d’évaluer
                    l’importance de la garnison spartiate et celle de la garde du roi Tyndare, avant
                    d’exécuter un projet insensé : enlever Hélène, la fille du souverain.

                C’était une folle entreprise, mais Thésée et Pirithoos ne reculaient
                    devant aucun danger : Thésée, fils de Poséidon, le dieu des mers, avait terrassé
                    plusieurs monstres qui terrorisaient la Grèce. On le prétendait capable de
                    rivaliser avec Héraclès. Quant à Pirithoos, il passait pour le plus hardi des
                    mortels.

                – Je ne comprends pas pourquoi ils veulent enlever la princesse, dit
                    Talos. Il ne manque pas de jeunes filles ravissantes prêtes à tomber dans les
                    bras de ces héros en échange d’un sourire sans provoquer de guerre, car c’est
                    une guerre qui nous attend si jamais on nous démasque. Non, je ne comprends
                    pas : ils sont tous deux beaux comme des dieux !

                – Comme des dieux, précisément, répliqua Tanaïs. Ils ont fait serment
                    de n’épouser qu’une fille de Zeus.

                – Hélène est fille de Tyndare, et Tyndare n’est pas un dieu que je
                    sache.

                – En réalité, le père d’Hélène est Zeus. Tyndare n’est que son père
                    adoptif.

                Talos siffla entre ses dents.

                – Donc, ce n’est
                    pas Sparte qui se lancera à notre poursuite. C’est le maître des dieux.

                – Si ce n’était que lui !

                – Que veux-tu dire ?

                – Après Hélène, nos maîtres projettent aussi d’enlever Perséphone.

                – La reine des Enfers ! s’exclama Talos. Elle est belle, c’est vrai.
                    Mais dangereuse comme la mort.

                Tanaïs fut pris d’un rire silencieux.

                – Si tu veux mon avis, c’est ce qui attire nos deux héros.

                – La beauté ?

                – Non, le risque, le danger, la folie. Prendre Hélène au milieu de
                    l’armée spartiate, la plus redoutable du monde. Enlever la reine des Enfers
                    gardée par des monstres capables d’impressionner les dieux. En attendant,
                    préparons-nous, ils ne vont pas tarder.

                Ils revêtirent aussitôt le casque, le thorax de cuir, le manteau
                    rouge, les sandales et la courte épée qui leur donnaient l’apparence de deux
                    hoplites spartiates.

                Ils finissaient à peine de s’équiper lorsque Thésée et Pirithoos
                    survinrent avec une vingtaine de cavaliers. Ils mesuraient l’un et l’autre près
                    de deux mètres et arboraient une musculature impressionnante, surtout Thésée, le
                    plus puissant des deux.

                – De vrais petits Lacédémoniens, railla Pirithoos en tapotant le
                    casque de Tanaïs. Eh bien, où se trouve cette Hélène ? Elle doit être réellement
                    divine pour que le roi Tyndare la cache avec un tel soin.

                – Dans le temple d’Artémis, répondit le jeune guerrier. Elle offre un
                    sacrifice à la déesse.

                – Conduis-nous !
                    ordonna Thésée.

                Abandonnant leur escorte, les héros suivirent les faux hoplites sous
                    les regards des Spartiates fascinés par les dimensions spectaculaires des
                    visiteurs. « Thésée ! » Le nom du fils de Poséidon circulait parmi la foule de
                    ceux qui le reconnaissaient, car ses exploits étaient célèbres dans la Grèce
                    entière.

                Lui n’avait qu’une idée en tête, comme Pirithoos : voir enfin Hélène,
                    qu’on prétendait la plus belle créature du monde.

                Le temple d’Artémis, déesse de la chasse, s’élevait à l’écart de la
                    cité. C’était un édifice rond, en marbre blanc, dont le dôme était supporté par
                    douze colonnes doriques.

                La nuit tombait. Les prêtresses avaient allumé des torches de résine
                    et des lampes à huile qui diffusaient une lumière dorée sur le sol du naos, au
                    cœur du temple. Devant la statue de la déesse, une jeune fille dansait au son
                    d’une flûte et d’un petit tambour. Elle avait de longs cheveux d’or et un corps
                    gracieux révélé par ses voiles légers.

                – Hélène, murmura Thésée.

                Jamais, au cours de son existence, il n’avait contemplé une pareille
                    beauté. Malgré son âge tendre, la princesse était une femme accomplie.

                – Une déesse, c’est une déesse, chuchota Pirithoos.

                Les deux héros étaient restés dans l’ombre pour jouir du spectacle
                    sans être expulsés par les prêtresses d’Artémis. Hélène tournait avec lenteur,
                    ses bras nus levés vers la statue en geste d’offrande. Emportée par la danse sacrée, elle parvint
                    à la limite de l’obscurité. Thésée vit alors l’éclat de ses yeux verts et la
                    douceur de ses lèvres ouvertes sur son sourire. Ce merveilleux visage semblait
                    s’offrir à lui. Il le savait, elle n’avait pas remarqué son existence, c’était à
                    la déesse qu’elle s’adressait. Pourtant, il reçut ce regard comme une blessure
                    dont son cœur ne guérirait jamais.

                Pirithoos resta muet longtemps après leur sortie du temple, ce qui ne
                    lui ressemblait guère. Il rêvait jusqu’alors de Perséphone, mais après avoir vu
                    la fille du roi de Sparte, il songeait que c’était elle qu’il devait épouser.

                Hélène parut à son tour, escortée d’une jeune fille qui portait une
                    lanterne. Après avoir vérifié que le chemin était désert, Talos et Tanaïs
                    bondirent sur la princesse et sa servante, les enveloppèrent dans leurs manteaux
                    et les chargèrent sur leurs épaules, suivis par Thésée et Pirithoos. Ils
                    s’attendaient à des cris et à une lutte désespérée. Or, les victimes restèrent
                    curieusement inertes et silencieuses.

                À la faveur de l’obscurité, ils sortirent de la cité sans être
                    inquiétés par les guetteurs postés au sommet des remparts, rejoignirent leurs
                    cavaliers et galopèrent toute la nuit. À l’aube, ils atteignirent le rivage où
                    un bateau les attendait. La servante tremblait de frayeur. Hélène, étrangement
                    maîtresse de ses émotions, sortit de son manteau comme un papillon de sa
                    chrysalide et se laissa porter à l’intérieur du navire qui leva l’ancre
                    aussitôt.

                Quand Thésée la rejoignit, il constata que la princesse était
                    toujours vêtue des voiles de la danse sacrée. Le soleil levant, passant par la lunette de
                    l’habitacle, éclairait la blondeur de ses cheveux et de ses épaules nues.

                Tandis que sa servante restait prostrée, Hélène dévisagea son
                    ravisseur d’un regard paisible et Thésée, qui ne se laissait jamais gagner par
                    l’émotion, se sentit bouleversé.

                – Que veux-tu ? demanda-t-elle d’un ton de doux reproche.

                – Toi, Hélène.

                – Pourquoi m’as-tu enlevée ?

                – Pour t’épouser.

                Elle poussa un soupir qui exprimait plus de tristesse que de
                    critique.

                – Si tes intentions respectaient nos coutumes, tu aurais dû demander
                    ma main à mon père.

                – Tyndare n’est pas ton père et je ne suis pas un ravisseur.

                – Non ?

                Aucune moquerie dans les magnifiques yeux verts qui le fixaient avec
                    une curiosité troublante.

                – Je suis Thésée, fils de Poséidon et maître d’Athènes, dit-il avec
                    un orgueil un peu puéril.

                – Je devrais être flattée ?

                Cette fois, Thésée sentit la raillerie.

                – Aucun mortel ne te procurera ce que je peux t’offrir.

                – Il y a pourtant une chose que tu es incapable de me donner.

                – Je voudrais bien savoir laquelle ! dit-il avec un sourire de défi.

                – La liberté de
                    choisir mon époux. À moins que tu ne me ramènes à Sparte aujourd’hui même et ne
                    te soumettes à ma volonté.

                « Quel âge a-t-elle ? se demandait Thésée. Quinze ans ? Seize ans ? »
                    Jamais une femme, car elle était femme malgré son extrême jeunesse, n’avait
                    exercé une telle domination sur son esprit, au point qu’il faillit lui obéir et
                    la ramener dans sa patrie. Mais elle s’approcha de l’ouverture pour admirer la
                    mer, si divinement belle dans la clarté du soleil qu’il pensa : « Plutôt mourir
                    que me séparer d’elle. »

                – Je te demande seulement quelques jours de patience, pria-t-il.

                Sans lui accorder un regard, elle aida sa servante à se relever et
                    lui caressa les cheveux d’un geste rassurant, avant de répondre :

                – Dans quelques jours, il sera trop tard.

                – Pourquoi dis-tu cela ?

                – Parce que mon père et mes frères sont déjà informés de mon
                    enlèvement.

                – Je n’ai pas peur d’eux !

                – Tu devrais, conseilla Hélène avec un accent de reproche. L’amour
                    est plus fort que le fer, le feu ou la haine, mais il est aussi beaucoup plus
                    rare. Tu as triomphé de bien des monstres, Thésée. Il te reste à vaincre le plus
                    redoutable.

                – Lequel ?

                – Celui qui est en toi.

                – L’amour ?

                – L’orgueil.

                Elle se détourna
                    pour contempler une fois de plus la mer inondée de soleil. Sa servante vint la
                    rejoindre, et elles se mirent à échanger des confidences qu’il n’entendait pas.
                    Hélène souriait. Thésée aurait voulu que cette joie fût provoquée par la
                    perspective de leur union, mais il était sans illusion. Pourtant, il ne
                    renonçait pas à la séduire. « Elle deviendra mon épouse, même si je dois
                    déclarer la guerre aux dieux ! » se jura-t-il, incapable de détacher les yeux de
                    la merveilleuse silhouette de sa captive.

                Le soir, ils atteignirent le port d’Athènes. Il espérait être à
                    l’abri derrière ses longs murs mais, en apprenant le rapt d’Hélène, les
                    Athéniens, peu désireux d’entrer en conflit avec les Spartiates, les chassèrent.

                – Allons à Aphidna, décida Thésée. Ma mère, Aethra, nous hébergera,
                    et mon père, Poséidon, nous protégera de nos ennemis.

                Il s’inclina devant Hélène.

                – Tu seras traitée avec honneur, je te le promets.

                Elle sourit avec ironie.

                – N’est-il pas malvenu de parler d’honneur ?
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